
Diversité de représentation d’une langue autre dans la BD francophone contemporaine :
stratégies visuelles et linguistique de mise en scène, entre valorisation et stigmatisation
 

Cette  communication  s’intéressera  à  la  représentation  d’une  langue  autre  que  la  langue
principale du récit dans des récits graphiques en français issus de contextes géopolitiques et
linguistiques  distincts,  qu’ils  présentent  des  situations  de  domination  linguistique  ou non.
Plusieurs œuvres composent notre corpus, notamment Formose de Li-Chin Lin,  Celle qui
parle de Jaraba, Antipodes de Lambé et David B., Gisèle et Béatrice de Feroumont. 
Ces œuvres ont l’intérêt de présenter des stratégies visuelles diverses pour donner à voir une
langue autre, un plurilinguisme dans le récit. Comme le signale Woerly, « La BD ouvre […]
un  vaste  ensemble  de  possibilités  signifiantes  dont  ne  dispose  pas  la  littérature
‘monomodale’ » (2024 : 14-15). Certaines stratégies se ressemblent et pourtant donnent à voir
un rapport  très  différent  envers  la  langue représentée  selon les  rapports  de  domination  à
l’œuvre : dans Gisèle et Béatrice par exemple, une langue inventée, censée être d’Europe de
l’Est, est représentée d’une façon stigmatisante par une écriture craquelée. Dans  Celle qui
parle en revanche, des gribouillis se démêlent comme une pelote lorsque la locutrice finit par
comprendre  la  langue  dominante,  tandis  qu’une  écriture  craquelée  permet  de  représenter
l’interlangue du personnage. Dans Formose, les représentations visuelles, qu’elles passent par
la  forme des  bulles,  la  typographie,  ou  le  dessin des  parties  du corps,  donnent  à  voir  la
manière dont les locutrices représentées internalisent les hiérarchies linguistiques héritées de
l’histoire coloniale ou de rapports de pouvoir institutionnels.
Nous porterons une attention particulière aux dispositifs graphiques utilisés pour représenter
la variation linguistique :  typographies différenciées,  bulles aux formes singulières,  dessin
dans la bulle, notamment. Et nous tenterons de voir si des procédés similaires donnent lieu à
des  effets  différenciés  (stigmatisation  ou valorisation)  selon le  type  de récit  (auto-fiction,
auto-biographie, documentaire, fiction) et la position de l’auteur.rice (locuteur ou non de la
langue représentée). 
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